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hD 870’ le 00,1 vent du Grand-Orient de France émettait 
vœu en faveur de -’enseignement gratuit, obligatoire “e

<lre, le ™ BXüdli°Hhid “T,d’<lisait le «'and-M„ître ,le l'Or- 
-sur le priiiHpe^lH'l^truet^ii^gratiiite'oblîe11, '*1 4 

Chaleureusement acclamé par la dernière assené ” 8‘
En 1874, un Vénérable, le F.-, Auvert s'exprimait ainsi :

du G.o!" de Fram-e^rma'n “?bIe;- VA~*'**' législative 
toire ; nous ajoutons aujourd“,uVetlamn"" et "b|iga.
«on laïque, développait^ prtoci2 del'T '
hommes, des citoyens 1», s et ccnnv " r •; / ’ ^ à falre des
gatoire et laïque," voilà , umirJL *'b l"str"<'tll,n gratuite obli- 
pas le seul que la Frai Ma!. ■ réalise^f,6" sûrs e« ne sera 
saires, les hommes ,1 assc " ,"le s v tm““ JO,'r' Ah * 1108 adver- 
signalent comme 1 nd danger, L. ZTjoïr ïèZlJ'Jï
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fie Rouland
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exception, se sont occupés thénri, affirme, que tous, sans

Bar iA U"n> ' a‘iopt,on de lH L- • L'Union Maçonnique le F • 
Bardet d.t aux femmes quelles étaient convins
hommes utdes, des patriotes, des citoyens, et il aj

‘^Unye^^^^T’ ,,B> * - deu,
principal l'instruction. y,,e sera cette* éd.""’»1"1 ® p",lr moyen
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